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twn, le lonr det la riviérc Gîtinenî qui so dhaîrge .tans 'Pttaw, deux le ciel qui nous amène parmi vous ; ayez pitié d'un pauvre peuple privé de-
coonies dle OCnniens, 1'ap"sévs tl'tiiî'e liendn tie de nnilles, forritant déjà puis (eux anS e tossceours reigieux ; ne nous quittez pas avant de nous
une poputiitio de prel ' fun i. ldllc ne sont séparées Pline de lau- avoir rüconciliés avec le on Dieu.
tre que p-ir tune inne l 'r à iit'e. î <fMon ionciiient îne fut fl nous était impussible inous refuser à de pareilles prières ; nous nOus

cgalé que p;r la surpr.se tic sc, paivresî ins le voir deux prêtres au milieu dójcidamries à letr consacrer quinze jours.....Mais je puis vous dire que ces
tq'eux. mnzejOurs oei ét quinze de plut: beaux jours de notre vie.... Nous y

Ces établisse'mnris i*oles et loiitains, formés .pt rn comnpatriotes, so-it avons travaillé sanis relâche : car après leur avoir donné plusieurs instruc--
bien rares ; et on un dnn plu'irs raison'. Lc. Canaridiens n'niment pus tis, et avoir entenul leurs confessions toute la journée,-sturle. soir, nous
a perdre de vue/le clocher de /eir Elir' : c'est titi proverbe ; et les hfotm- nous nlieminions vers quelques ciaiiers du voisinage, nu .nous passions"la
nmes, au com de g a:, vou< lisent froidement : « C'est un vicen d'édTu- ruit à instruire et à confe-ser les jeunes gens; il fllait étre de retour vers

i " j\ais moi, je vois, dans ee sentiment, la présence de la puItlî citl: heures du malin ; îe Sorte que bien souvent, c'était la cariole qui nous
îtoliocaite vertu (Ie IT'vanllgile a mise u c.mur île l'homme: Pmour, la fi- -:crvait. de lit, et les nuages d'un ciel de¯janvier étaient nos.rideaux..¯.. Mais
vine eharité, qui ts umt à iis fi-ères. Le Cantadien nue se séparera ja- lexcès de lassituile, ou plutôt, la pensée des grâces que le bon Dieu répan-
mai le ces tib, sans titi dléhiremen: c'ritel,tlont il cherchera toujours a ô- dait sur nos faibles travaux, nous faisait trouver doux et suffisant, le court
.lotgner l'époque ; et, perm--ne ti prit loi en raire un crime. soni"ylel glue nous prenions sur ces lits improvisés, aut grand air... :l1 n'est

Lbes fnnadius atiment leur clucher ! ii, d-ron-nous à cei sur les le- pas besoin de vous dire que toits se sont confessés, et que presque tous.ont
vreî duis, ccs parolt ne watit qi'ute froide ironie ; ais s:tvez-vos eu le boiheti de communier.
poutirlioi!Alh !1nest qu'a titour dte clocher viennent se grouper ei foule les mille Enfin, mon tier Père, nouJ voilà de retour, après trois mois de travaux
et mille souvenirs des Ilt; sainites, des tilus véritaubles joies qu'il ait jaiiiai'. et de fatigues telles que j'ai encore de la peine à comprendre comment nous
eté donné à l'hom:me de goûter sur cette terre île sui'rance et de farines v. nons pu ne pas y succomber. Mais c'est qte les consolations et les indé-
Le BapttIôme, liui lui ouvrit le ti ties dt ciel, et le fit eifatnt le Dieu...... ibltes joie.s que Notre Seigneur fait.coiter .Ians l'âme du missionnaire,don-
la pèrm e communion, celle époqte d'incxprimable bonheur, dotit Naîpo- nnt vritablemeut des forces au corps.
léon luii-iiètiie. sur son rocher de St. -Ieltic, lisait à ses rttiir étonnés : Noti n'avons qu'une peine nu coeur ? c'est de n'avoir pLI visiter tous nos
; Savez-vots ttiel cet te otttntt le mti existence dont je m11e rappelle le clers jet'ns gens, quoique nous notus sioyons multipliés et que nous ayons
souvenir avec PuIIs i.d plaisir et de bonheur ? Savez-vous quel a été le plu' souiveit travaillé jour et nuit z nous n'avons pui visiter qii'environ 30 Chan-
.beau jotr dle nia vie ? n'est celi de ma prernière communion ! J'en mets les ctier, et il y en a à peu près 200 ! . . . Il aurait fallu huit missionnaires, et
.joies au desui-u le celles île Pnrentgo. dt'Autsterlitz et .itêr. !..."Le locier 'nous n'*éions que Ieuix ! Les ouvriers manquient ; et voilà ce qui nous dé-
rappelle les blcltes ei incomparnbles Ftes le Pt'lise, Pau es, Noël, la Fête- sole. La moisson est pourtant bien iiiire, riche et abondante !... Ah.! :
Dieu, le clanît des jyelît t-anitiues, .... la chaire, d Jcoule la par le tanit de jeunes gens qui font en ce monent leurs études dans nos difTéréns

-de vie, l'at:el qui aIpparat tantôt, comme nos mttystèrces, voilé par titi una colléges, comprenaient ce qu'il y a le bonheur dane une vie comme la nô-
.d'encens, taitôt briitantt de li.iaire, éclatant d'or ; puis le prétre, revêtit les tre, usée à -la gloire de Dieu et ai salut le ses frères ; assurément ils écou-
Mystérieuses livrées dut Chri.t, et levant lcs ninim vers le ciel . . .. Le clo- teraient la voix le Dieula voix de leur cœur méme,qui leur di-sentau moins

.citer rappelle le grandti et slime pectatle (le tut tin peuple tc frères qti à p!usieurs, de venir s'unir à nous, pour nous aider à gagner deé âmes à Jé-
s'ent r'aiment et pro:neent île s'ai titer toujours, hlmbleme n t prosternes-ait S ls S Ci rîst.
pied.; tII mnme atite!, por coIjutrer le Père Commun dc pardonner à ses A l'cine suis-je arrivé des Chantiers, que je reçois l'ordre de repar-
.faibles enfans ci de le hånttir. tir pour ie mission non moins pénible et qui otre plus de dangers.

Le Ciindient, mnme touis les peuples cathooliruen compris que l'homme Je veux pa:rler des mtissions de Warmontaching,Akkian latci,et iMiikis-
ne vit pas uen de pqin, 2ais de toute parole qui sort de la bouche de an, que tai déjà visitées, l'an dernier. avec tanit de conso!ations.Ces
Dicu. Et, ren noumtire uirue, il cti onnait la douceur et la vertu ; pautvres Sauvnges m'attendent, et-si je ne rie noie pas, comme tin de
cetto vie Jc t'intelügecie a tt les mystêreises et ineffables détices; ceux gim m'a précédé dans cette mission, le.pieux et zélé M. Harper,
.ct il craint tc la pelrdre <cite nîotrrituriie,(et avec le bonnes raisns),en s'êloi- Je sertaia milieu des tribus du Nord, à environ 2!00 lieues d'ici,:lors-

gnant tic sont cloch1e:.. Et, lorsque forté Lic fuir les lieux où il a trouvé vie ue ecett lettre vous parviendra. Je vais faire cette mission avec an-
ct bonheur, si. jetant tin dernier regard sur son clocher, je le vois essuyer tant de diligence que possible ; car il serait bien important que je ftls-
quelquez l:rme;, je respecerai sa douleur : ....... et iialheir à celui qui s, CIe retour, lorsrque nos jetnes gens descendront avec leurs ecages....-
e tua comprendenta ! t.~.. t vérité, ceui-là tn'a jamttais compris les in- Jrais alors rejoidre le R. P. Diurocher à Bytown oit à Québec.; sans

narrabtes jies île la Foi !! I . . . . cl:t lte fruit de notre mission des Chantiers est en partie perdu. Car
Ce qu'il y nitrait à tfaire de mieux pour notre peuiple, ce sernit, non pn à figurez-vous ces cinq Là six mille jeuies gens, qui arrivent ensenbte

chercher à dliruire ce- sentiment si heau, en excitaiti nos Caiadiens à s'io- dans des villes où mille séductions les attendent et leur sont préparées
-fer les uns dles ::utrs,tnais bien pltiôtt l'orgmniser un plaît réguelir d'émigra- deptuis longteiaps ; s'il n'y a pas là des prètres dévoués, qui, à force de

in. Il fattur frmer imte socièt capable d'neheer qtuelques uns île ces sacrifices et d'amotr aient d'avance conquis leur estime et letr-res-
vastes lots de bonnes iterres, qui stont eicore incultes, pour les céder à des Pect, pour tes reevoir entrc leurs bras, comme une mère qui arréte
prix au:îsi todtîiq;ue, tue poisible, à cette rnultitude de jeunes g,ns qui ne sn;t etîfant it anonient où il va tomber clans un abîme, que vont-ils de-
peuvent plti trouv:er d pb ni J'emploi dfants nio, paroisues. En îu!quinant veni ur ? Ils ont passé dix miois dans les plus dures privations, et les
le toit pateriel, ils artiraient avec une troupe ntombretiZe de frères et d'n. voilà tout à coup environnés de toutes les séductions ; ils n'ont pas
anis; ou bien, ils iraient rejoindre ceux qui les turaient déjà devanoés. Là, touticlié un son depuis prés d'un an, et les voilà possesseurs de £40 à
la cliapelle.avec so humble. clocher, et s% croix si éloquente aI co:ur du '0 ; cet arg-ent, cet or qui tombent enître leurs mains, ils en sont lires-
malluetureuxi, adtucirait les riguietiur de l'esil : .. . . . Un prêtre acc.Iopa- qu'embarrassés ; comnie tous les jeunes gens sans expérience, ils s'i-
gnerait ln petite clonie, et les ufans ti seraient pas séparés dc ;le'tr Père. magient qute ça doit toujours durer..... Une foule d'arnis, de parens les
Les diianchs cm les fes, au lieu d'être le'. jours d'oisiveté, d'eiiuuti et te entraînent chacun de leur côt.... lille portes leurs sont ouvertes, et
dépravation, reviendruient ce quils étaient dans la paroisse, des jours dle re- étaient à leurs yetx les séduuisans appas des plus irrésistibles passions ;
po3, le paix et de bonheur: l'enfant aurait eu sous ses yeux le tableau te mille vaitouirs aflliumós les suivent comme une proie faîcile.. Depuis
ses devoirs; l'époux aurait appris ce qu'il doit de devotuetment et l'amauour à le gros marchand. de- drap, jusqu'au .vendeur de bière, chacun leur
.sa femme, et e'clIc-ci saurnuit umietx rendre heureux son mari, et élever ses tenîd urne naini d'anti, chacun les appelle et leur dit : " Venez, entrez
cutîhns ; enCtui tous counnitu iieun accompiraieînt mieux leurs devoirs, et le cItez notus ; nous avons lotut ce que vous pouvez désirer." Et le pau-
fardeau de la vie redeviendrait doux et léger. vre jeune hortumie, sans définncenc snit refuser ; il veut tout voir, il

Oh ! si nios hiommes éiiiens par le.ur fortunuleturs talons, leur influence, vent goûter à toît, il ic peut rien refuser de ce que son cœeur et ses
et, surtout, par leur atiotur pour leur Iys, voulaient un piaut s'occutper dte ce passions désirent. " Ne huit-il pas se dèdorniager tut peu de ses longs
projet, le mettre à exécution, imue île bien ne feraient-ils pas ? Eht ! si on jours de travaux et d'esclavage ait fond du, la sombre forêt?" C'est là
.veut que le Canatudu reste aux C ndîauienz, il est temps d'y songer.... Car, son refrain. Ils veut plonger ses lèvres ait fond de toutes les coupes
.tandis que, touis les ans, tumte mulutude d'étrangers vienneuut s'établir dans qu'on lui iprésente. Sa tête s'exalte ; il tie regIrde plus ce qu'il donne
nos plus riches towr.slus, le pays tierd la fleur <le sa jeunesse._qui s'épuise tau charre/ier ; seul, il v-eut payer pour toits ses atis au comptoir de la
dans les chanitiers, ou va chercher fortune ait: Etait-Uni;, où elle ne ren- canutine ; c'est le drap le plus fin, le plus cher qu'il lui ftlut ; les nuits
contre le plus sotivctt que misère avec la perte dîe ses mmrs et dc sa foi. s'écoulent, sans qtt'ils s'eun aperçoiyent, à la table, aux ejeix de cartes

Il un'est:iIIossible ue vudunner tutne idée ie l'allégresse gùnérle anti oit de billard ; le jour l'y surprend..... Pour étouft'er les regrets des som-
ze répandit dans tos dfeux petites, mais bien intêressantes colonies. à notre mis énormes gIr'il a p'ridus, il couîrt à l'auberge;. il s'eivre. et com-
nirivéc.... Ces pauvres gens n'avaient pas vii dte prêtre depuis deux ams.... me clans tuit rêve de bonleuir, il s'enadort..... Mais le réveil est terrible
En un instant, it nous enbvironnent,its nous bnissent île notus être rendus l'affreuse vérité lui apparaît dans sa désolante nudité....., et cette fois,
jusqu'à ceux, et mie savent comment assez exprimer leur reconnnissanc et il tue peut la repousser..... Les su<eurs de dix mois de travaux surhu-
leurjoie... Ici, i'e-t mne jeune mère qui nous pré.sente tutu noveu-npour mains ont été perdues ! c.t il ne sait comment..... il ne lui reste plus
.que nlous le lttpi;ions ;là, c'est titi couple heureuux, environnés <te notme- uie. que le souvenir et la honte de ses folies ! !
breux et joyux enfins, qu'ils nous amiiénùent, pour que nous les instruuisins ; Mais tel n'cst pas le cus lorscqu'il y a un prétre stur les lieux; sa pré-
plus foin, c'est titi group(e e bons et vigoureux jeutes gcus qui nîous conju- secec seule éloignue la lêgioi des tentateurs ; il nontro le danger, il
rent de les confeîsor.... Tous n'ont qu'une voix pour notus crier : u C'est arrête, il retient sir le bord du précipice. JLcs conseils donnent des


